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Les lauréats 2008: M. Schneuwly, Ursula Schwaller, Nathalie Brugger, D. Moret et Elsa, l’amie de J. Sprunger. A. WICHT-A

Qui succédera
à Didier Moret?
MÉRITE INDIVIDUEL • Présentation des 
cinq candidats soumis au vote du public.
Sur un tatami, Ludovic Chammartin
(judo) est un puriste; Pascal Mancini
(athlétisme) n’attend qu’un coup de
feu pour détaler; Annik Marguet (tir)
loupe rarement sa cible; Ursula
Schwaller (handbike) roule pour le
sport-handicap; Yves Studer (boxe)
prend des gants, mais pas avec tout le
monde... Quels sont les points com-
muns entre ces cinq sportifs issus
d’horizons différents? Tous ont réussi
de grandes choses en 2009. Et tous
rêvent de succéder à Didier Moret,
dernier lauréat du Mérite sportif fri-
bourgeois. Qui sera l’heureux élu? La

réponse tombera le 17 décembre. En
attendant, les cinq candidats se pré-
sentent à vous. Tels qu’ils sont. Et sur
deux pages, parce qu’ils ont beau-
coup à dire. Car c’est à vous que re-
vient l’honneur et la responsabilité
de ce choix. Comment? En votant par
le biais des bulletins que vous trouve-
rez dans «La Liberté», «La Gruyère» et
les «Freiburger Nachrichten». Ou via
le site «www.meritesportif.ch». Les
votes par SMS, eux, ne commence-
ront qu’à partir du 14 décembre.

Trêve de blabla. Et si on faisait
plus ample connaissance? LIB

PASCAL
MANCINI
> Date de naissance: 18 avril 1989.
> Profession: étudiant au gymnase.
> Domicile: Estavayer-le-Lac/Lau-
sanne.
> Club: CA Fribourg.

Palmarès 2009:
> Demi-finaliste des championnats
d’Europe en salle (60 m).
> Participation aux championnats
d’Europe espoirs.
> Vice-champion de Suisse du
sprint.
> Participation aux championnats
du monde élites.
> Recordman fribourgeois espoirs
du 100 m (10’’41).
> Recordman de Suisse du relais 
4 x 100 m.

Et encore...
> Champion de Suisse élite en salle
(60 m) en 2008.
> 13e des championnats du monde
junior en 2008.

BIO EXPRESS

Ludovic Chammartin, comment allez-vous?
Ça va bien. C’est la fin de la saison. Sur le plan des
résultats, elle n’a pas été exceptionnelle. J’ai changé
de structures et je pense que je suis vraiment bien
pour aller jusqu’aux Jeux olympiques de 2012 à
Londres. Une semaine sur deux, je suis à Brugg
pour me préparer avec l’entraîneur national Giorgio
Vismara, un Italien qui a une belle réputation.

Pourquoi le judo?
Mes parents m’ont mis au judo quand j’avais sept
ans. J’étais dans les petits et ils avaient peur que je
me fasse taper. C’était pour apprendre à me dé-
fendre. Le judo m’a vraiment plu et j’ai continué.
Pourtant, le début n’est pas facile dans ce sport. Il
faut apprendre les choses basiques, comme sa-
voir tomber. Il faut attendre quatre à cinq mois
pour que ça devienne intéressant. Incontestable-
ment, le judo apporte une confiance en soi.

Vous avez le statut et l’emploi du temps d’un sportif
professionnel. Qu’en est-il du salaire?
Cela dépend des années mais on ne gagne jamais
beaucoup. Personne ne gagne sa vie avec le judo.
Il faut l’aide des sponsors et il peut y avoir des
primes. Pour ma part, je combats en Allemagne
pour le club  de Leipzig et ça me laisse quelque
chose. On a terminé 3es du dernier championnat.
A part les championnats du monde et d’Europe,
je dois payer mes déplacements pour les compé-
titions ou les stages.

Le judo est un sport de combat. Mais est-ce un sport
violent?
A la base, ce n’est pas un sport violent. Dans les
étranglements, si le judoka malmené tape sur le

tatami, le combat est aussitôt arrêté. Comparé à
d’autres sports, il n’y a pas de coups donnés.
C’est clair que le risque de luxations est plus éle-
vé que dans d’autres activités.

Quels sont vos objectifs pour 2010?
J’aimerais me qualifier pour les championnats
d’Europe en avril à Vienne et pour les champion-
nats du monde à Tokyo à fin août. 2010 marquera
aussi le début des sélections olympiques. Je vais
essayer de comptabiliser un maximum de points.
Ce n’est pas toujours visible dans les résultats,
mais j’ai progressé. Si je pense à 2006, je pratiquais
un bon judo à l’instinct. Maintenant, je me suis
amélioré techniquement et j’ai ajouté de la force.

Pour quelles raisons faut-il voter pour vous?
Pour soutenir un sport un peu moins médiatisé
que d’autres.

Et pour quel candidat (e), voteriez-vous?
Pour Yves Studer, le boxeur. J’aime particulière-
ment les sports de combat. C’est un truc qui me
passionne.

Quel est l’événement ou l’image sportive de l’année
2009 qui vous a le plus marqué?
C’est Roger Federer quand il gagne Roland-Gar-
ros. Je ne pensais pas qu’il était sur le déclin mais
on a vu que c’était dur pour lui aussi de redevenir
le plus fort.

En dehors du sport, quelle image d’actualité retenez-
vous de 2009?
La prestation officielle de serment de Barack
Obama en janvier. GB

LUDOVIC
CHAMMARTIN
> Date de naissance: 31 janvier
1985.
> Profession: judoka profession-
nel. Possède une formation de
mécanicien sur autos.
> Domicile: Villars-sur-Glâne.
> Club: Romont.

Palmarès 2009
> 5e en Coupe du monde à 
Tbilissi.
> 2e en Coupe d’Europe en 
Slovénie.
> Champion suisse pour la 4e

fois en élites.

Et encore...
> 3e aux championnats d’Europe
U23 en 20006.
> Champion suisse élites en
2004, 2006, 2008 et 2009.

BIO EXPRESS
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LUDOVIC CHAMMARTIN, JUDO

PASCAL MANCINI, ATHLÉTISME (60 ET 100 M)

Pascal Mancini, comment allez-vous?
Bien, même si, en ce moment, j’avoue
ne pas avoir beaucoup de temps pour
moi. Je dois satisfaire à beaucoup de
sollicitations extrasportives. A tel point
que, parfois, je dois arrêter mes entraî-
nements. Mais je ne me plains pas.

Pourquoi l’athlétisme?
Tout a commencé avec un concours
pour écoliers qui mélangeait trois dis-
ciplines: le sprint, le lancer du poids et
le saut en longueur. J’ai gagné la finale
fribourgeoise, puis la finale suisse.
Après, tout s’est enchaîné. Parce que ce

n’est pas moi qui ai choisi l’athlétisme
mais plutôt lui qui m’a choisi, je me
suis parfois posé la question: aimes-tu
vraiment ton sport? Et la réponse est
oui!

Vous avez pu intégrer le gymnase 
Auguste-Piccard à Lausanne. Qu’est-ce que
le sport-études a changé dans votre vie?
Je me suis battu pendant cinq ans pour
entrer dans cette école. Mais, pour des
raisons à chaque fois différentes, cela
n’a pu se faire que cette année. Je suis
dans un centre sport-études, qui n’ac-
cueille que des sportifs ou des artistes.
Après mon année sabbatique, le chan-
gement est grand, mais bénéfique. 
Loin de la maison, je me concen-
tre peut-être plus sur mes devoirs. 
Mon hygiène de vie est aussi meilleure.
Si tout va bien, j’aurai mon bac en 
2011.

Connaissez-vous vos limites? Les 
performances d’Usain Bolt vous 
encouragent-elles ou, au contraire,
sont-elles source de frustration?
Je pense pouvoir courir le 100 m en
10’’10. Dans cinq ou six ans, ça devrait
se faire. Quant à Bolt, il est un bien 
pour l’athlétisme. Grâce à lui, beau-
coup de jeunes veulent faire du sprint.
Sa décontraction a changé les men-
talités. Avant, tout le monde tirait la
gueule dans les starting blocks. Aujour-
d’hui, ces mêmes personnes font les
pitres.

Quels sont vos objectifs 2010?
Il y en a deux. Les championnats 
du monde en salle (60 m), en mars à
Doha. Et les championnats d’Euro-
pe (100 m), en juillet à Barcelone. A
chaque fois, j’espère atteindre les
demi-finales.

Pour quelles raisons faut-il voter pour vous?
Parce que je suis un vrai passionné. Je
suis obsédé par la performance, je
cherche toujours à progresser. Quand je
vois quelqu’un qui essaie un nouveau
truc, je vais vers lui pour m’informer.

Et pour quel candidat(e) voteriez-vous?
Yves Studer. Je ne le connais pas person-
nellement, mais j’aime bien la boxe. Je la
pratique de temps en temps avec des
amis.

Quel est l’événement ou l’image sportive 
de cette année 2009 qui vous a le plus 
marqué?
Le retour de Roger Federer a la pre-
mière place mondiale. Quand on sait 
ce qu’est le sport de haut niveau, on 
ne peut qu’être bluffé par une telle 
performance.

Et une image d’actualité?
Tout le pataquès qu’on fait avec cette
grippe A. Si je l’ai, je reste quatre jours
au lit et ce n’est pas la fin du monde,
non? Je crois que les gens aiment jouer
à se faire peur. Comme cela, ils se sen-
tent vivre. PS
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YVES STUDER, BOXE

Annik Marguet, comment allez-vous?
Très bien, je n’ai pas encore eu la
grippe A... Surprise, aussi,
d’avoir été nominée. Je ne m’y
attendais vraiment pas, mais
c’est évidemment une bonne
nouvelle.

Pourquoi le tir?
C’est une histoire de famille.
Mes parents et mes sœurs 

pratiquaient tous le tir avant
moi. Personne ne m’a for-
cée. Au contraire, avant d’avoir
l’âge requis, je n’attendais 
plus que de pouvoir com-
mencer! Dès lors, j’en ai fait
toujours plus, année après 
année.

Vous étiez à Pékin en 2008. Un an
après les Jeux, que vous reste-t-il?

Je retiens surtout l’ambiance,
toujours très fair-play entre les
athlètes, et la vie au village
olympique. C’est une expé-
rience que j’aimerais bien sûr
revivre.

Carabine, pistolet, debout, couché,
match à trois positions, à 10, 50 ou
300 m: les disciplines de tir sont
nombreuses. Ne serait-il pas pos-

sible de simplifier ce sport pour le
rendre plus accessible au grand
public?
Pour le rendre plus accessible
mais surtout plus compréhen-
sible. Même aux Jeux olym-
piques, jusqu’à la petite 
finale, ce n’est pas très pas-
sionnant. Je sais qu’après les
Jeux de 2012, il y aura des dis-
cussions quant à l’avenir de
notre sport, qui est plus mé-
diatisé à l’étranger qu’en Suis-
se, où il est pourtant très très
populaire.

Le tir est parfois décrié.
En souffrez-vous?
Ce qui me gêne, c’est quand 
on dit que le tir n’est pas un
sport.

Quels sont vos objectifs 2010?
Les championnats du monde,
au mois de juillet à Munich. Je
participerai à trois disciplines:
le 10 m, le 50 m, où j’espère at-
teindre la finale des huit
meilleures, et le 300 m par
équipes, où nous avons
conquis le titre européen cette
année. Le coup est jouable aus-
si au niveau mondial, où il n’y a
guère que les Etats-Unis en
plus des pays européens.

Pour quelles raisons faut-il voter
pour vous?

Poser cette question, cela équi-
vaut à se demander pourquoi je
mérite plus que les autres. Et je
ne vois pas de raisons, puisque
chacun des cinq candidats a un
gros travail derrière lui.

Et pour quel candidat(e) voteriez-
vous?
A quelque part, on a toujours
envie de voter pour soi. Mais si
je devais être impartiale, je vo-
terais pour Ursula Schwaller.
Pour ses résultats, excellents
en 2008, et exceptionnels en
2009.

Quel est l’événement ou l’image
sportive de cette année 2009 qui
vous a le plus marquée?
La victoire de Roger Federer à
Roland-Garros, un tournoi qui
s’était toujours refusé à lui. Le
jour de la finale, j’étais au tir en
campagne. Quand le speaker a
pris le micro et a annoncé la
bonne nouvelle, tout le monde
s’est mis à l’applaudir. Roger
Federer est un sportif que 
j’admire beaucoup. C’est un
exemple.

Et une image d’actualité?
La pandémie de la grippe A.
Tout simplement parce qu’on
en parle beaucoup en ce mo-
ment. Au travail, avec la Fédé-
ration et dans la presse. PS

ANNIK 
MARGUET
> Date de naissance: 30 juin 1981.
> Profession: laborantine en chimie
(à 50%).
> Domicile: Cormérod.
> Clubs: Avry-sur-Matran (10 m),
Fribourg (50 m) et Ponthaux (300
m).

Palmarès 2009:

> Double championne d’Europe par
équipes au fusil à 300 m (match
olympique et match 3 positions).
> Championne de Suisse indivi-
duelle au match 3 positions (cara-
bine à 50 m).
> Vice-championne de Suisse indivi-
duelle au fusil à 300 m (match 3
positions) et au match olympique.
> Troisième des championnats de
Suisse individuelle au fusil à 300 m
(match olympique).

Et encore...

> Participation aux Jeux olympiques
de Pékin en 2008.

BIO EXPRESS

ANNICK MARGUET, TIR

Ursula Schwaller, comment allez-vous?
Je suis reposée. Ma dernière course a eu lieu fin septembre.
Le mois d’octobre est généralement réservé pour tester du
nouveau matériel. En novembre, c’est la pause. Je fais encore
un peu de sport, mais pour le plaisir, sans monter la même
colline cinq fois d’affilée.

Pourquoi le handbike?
Pour deux raisons. Avant mon accident (2002) – une chute
en raquettes à neige après laquelle je suis devenue paraplé-
gique –, je faisais déjà du vélo couché. Avec mon copain
Marcel, on aimait découvrir les pays nordiques sur deux
roues et sous tente. C’est pour continuer à faire ce genre
d’excursions que je me suis mise au handbike. La deuxième
raison, c’est parce que j’aime la vitesse et repousser mes li-
mites.

Contre-la-montre et course en ligne: le handbike ressemble beau-
coup au cyclisme. Mais est-il aussi tactique?
Oui, à une différence près: il n’y a pas encore d’équipes,
comme il peut y en avoir en cyclisme. Mais elles sont en
train d’arriver! Le handbike est assez jeune: il n’a que 10 ans.
Il faut lui laisser le temps de se développer. Il y a deux ans, la
discipline a été reconnue par l’UCI (Union cycliste interna-
tionale). C’est déjà un premier pas.

En Suisse, le sport-handicap est-il reconnu à sa juste valeur?
Il est davantage reconnu par les gens que par les médias.
D’autres nations font plus pour le sport-handicap. La Chi-
ne, par exemple, paie tout à ses athlètes. Mais ceux-ci ont be-
soin du sport pour être reconnu dans la vie sociale. Moi, le
sport ne me permet que de couvrir la moitié de mes frais.

Quels sont vos objectifs 2010?
Conserver mes deux titres mondiaux individuel. Ma
victoire dans le contre-la-montre m’a fait particulière-
ment plaisir. Je savais que j’étais prête, mais je ne sa-
vais pas quelle était la force de la concurrence.

Pour quelles raisons faut-il voter pour vous?
Il ne faut pas voter pour moi mais pour mon sport.
Pour que le handbike et le sport-handicap en général
soient mieux reconnus.

Et pour quel candidat voteriez-vous?
Si je devais en choisir un, ce serait Pascal Mancini.
Parce que, comme moi, il fait un sport où la vitesse est
importante.

Quel est l’événement ou l’image sportive de cette année
2009 qui vous a le plus marquée?
J’ai le souvenir d’une course particulièrement difficile.
J’étais dans une pente assez longue et Marcel courait à
côté de moi. Il n’a cessé de m’encourager. Marcel, c’est
plus que mon copain. Il est aussi mon entraîneur, mon
partenaire d’entraînement et mon mécanicien quand
celui-ci n’est pas là. Je parle aussi tactique avec lui.
Tous les deux, on forme une équipe. Mes titres lui ap-
partiennent aussi.

Et une image d’actualité?
J’ai accepté de participer à une campagne publicitaire
pour les TPF. Un jour, je suis tombée sur une de ces af-
fiches, près de chez moi. La photo était trop grande. Je
me suis fait peur... PS

URSULA SCHWALLER, HANDBIKE (VÉLO À MAIN)

URSULA
SCHWALLER
> Date de naissance: 22 juin 1976.
> Profession: architecte.
> Domicile: Guin.
> Clubs: VC Kerzers (Chiètres) et
CFR Fribourg.

Palmarès 2009:

> Triple championne du monde de
handbike: contre-la-montre, course
en ligne et par équipes.
> Double championne de Suisse.

Et encore...

> Recordwoman du monde du
marathon (à Berlin, dans la catégo-
rie HCB). A amélioré l’ancien record
de 10’.

BIO EXPRESS

Yves Studer, comment allez-vous?
Ça va très bien. Je suis en pleine prépa-
ration pour la défense de mon titre
(champion d’Europe EEEU des pays
hors de l’Union européenne/réd.), le 26
décembre au Kursaal à Berne.

Pourquoi la boxe?
J’ai grandi avec la boxe, mon père en fai-
sait. J’ai aussi fait un peu de hockey et de

football. Mais les sports d’équipes, ce
n’est pas trop mon truc. Je les pratiquais
avec l’idée de m’amuser, pas d’aller à
fond. Par contre, en boxe, si tu ne te
donnes pas à fond, si tu n’as pas de dis-
cipline, tu es puni avec des coups. En
fait, la boxe, c’est ma passion. C’est faci-
le pour moi, même s’il faut s’entraîner
toute l’année pour ne disputer que
quatre combats.

Le 26 décembre à Berne, vous allez
défendre pour la deuxième fois votre titre
EEEU. Comment se présente ce combat?
Tout va bien. J’ai encore un peu de poids
à perdre. J’ai vu des vidéos de mon ad-
versaire, un Biélorusse. Il est plus grand
que moi et il a un direct très rapide. Je
serai obligé d’attaquer, d’aller chercher
le contact.

Vous habitez près de Berne et vous êtes
affilié à un club bernois (Boxing Kings).
Quels sont vos liens avec le canton de 
Fribourg?
Je suis né à Fribourg. J’ai vécu d’abord à
Marly et mon père s’entraînait à la boxe
en Basse-Ville à Fribourg. Après un pas-
sage à Zurich, j’étais de nouveau à Fri-
bourg pour la deuxième année primaire.
J’ai fait le CO à Jolimont et un début
d’apprentissage à Morat. Pour la boxe,
j’ai voulu passer professionnel avec Ro-
berto Quaranta à Villars-sur-Glâne.
Trois fois, j’ai dit non aux Boxing Kings
de Berne. Mais l’offre était tellement
bonne que c’est Roberto lui-même qui
m’a dit de choisir les Bernois.

Quels sont vos objectifs pour 2010?
J’aimerais disputer un vrai champion-
nat d’Europe. Pour le moment, je me
contente de boxer et de gagner. J’espère

recevoir ma chance. C’est possible avec
mon pamarès et si je gagne le 26 dé-
cembre (à noter que Studer est classé 8e

Européen de sa catégorie/réd.) Mais la
boxe, c’est aussi du business et si je ne
suis pas le challenger officiel, il faut que
le champion en titre veuille me rencon-
trer. Je laisse ces soucis à mon manager
Daniel Hartmann et à mon entraîneur
Bruno Arati.

Pour quelles raisons faut-il voter pour
vous?
Je suis d’abord ravi qu’on ait pensé à
moi. Je suis content d’être dans la liste
des cinq, tout le reste est secondaire.
Chacun a ses mérites et mon mot
d’ordre est: votez pour qui vous voulez.

Et pour quel candidat voteriez-vous?
C’est simple. Je remplis quatre bulletins
avec chaque fois le nom d’un des autres
candidats que moi.

Quel est l’événement ou l’image sportive
qui vous a le plus marqué en 2009?
Ce sont les exploits de Fribourg-Gotté-
ron dans les play-off face à Zurich et Da-
vos. Dans mon cœur, Gottéron tient la
première place et Berne la deuxième.
C’est pas toujours facile d’expliquer ça
aux Bernois. GB

YVES
STUDER
> Date de naissance: 28 août 1982.
> Profession: boxeur professionnel. Il
avait commencé un apprentissage de
cuisinier.
> Domicile: Kehrsatz et bientôt Wabern.
> Club: Boxing Kings Berne.

Palmarès 2009

> En décembre 2008, conquête du titre
EEEU des poids moyens (titre européen
réservé aux pays non membres de
l’Union européenne).
> En mai, première défense victorieuse
de  son titre et deux victoires à Montreux
(mars et octobre), sans titre en jeu.

Et encore...

23 combats professionnels et...
23 victoires.

BIO EXPRESS
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